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BUREAU? ; A ROUBAIX, HUE HtUVE, 17-— A TOURCOING, RUE DES POUTRAIRS. 42 
Directeur : A.L.FHBD RBBOUX 

AGENCE SPÉCIALE A PAHIS,  KueHdtro   Dame-deg-Victoires 

ROUBAIX, LE  30 AVRIL   1891 

LA GRANDE JOURNÉE 
L'ARRêTé MUNICIPAL suivant a été affiché, 

mercredi soir, à Roubaix : 
« Nous, Maire de la ville de Roubaix, 
» Va l'article 97 de la loi du 5 avril 1884 ; 
» Considérant qu'en vue des manifestations  annon- 

cées à Roubaix, il imprrte de prendre lesmesuies né- 
cessaires pour assurer la libre circulation et le main- 
tien de l'ordre sur la voie publique. 

» ARRêTONS : 
» Art. l*r. — Tous rassemblements et tous cor- 

tèges ayant pour effet d'entraver la circulation 
publique sont rigoureusement interdits sur le ter- 
ritoire de Roubaix. 

» Art. 2. — M. le Commissaire Central est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. » 

Dans notre édition du matin, nous faisons 
suivre cet arrêté des lignes que voici : 

• U résulte des informations qui nous sont arrivées 
dans la soirée, et cette usft» que des mesures analo- 
gues ont été prises à Paris, Marseille, * t probablement 
dans tous les grands centres. 11 nous paraît évident 
que les municipalités, dans la circonstance, agissent 
conformément aux ordres reçus du ministère de l'In- 
térieur. » 

Nous nous étions trompé ; le ministère 
n'est pas intervenu; nous avons mal interprêté 
la pensée qui a dicté cet arrêté et l'arrêté 
lui-même. U Avenir de Roubaix- Tourcoing 
l'avait pourtant compris comme nous, puis- 
qu'il avait mis ce titre avant la communica- 
tion municipale : « La manifestation du l*r 

Mai interdite, » 
11 parait qu'il n'en est rien. M. le Mairede 

Roubaix n'a pas entendu empêcher les ma- 
nifestants de se réunir sur un point désigné 
et de venir en cortège au moins jusqu'à la 
grande-place. Son arrêté viserait seulement, 
nous dit-on, les rassemblements qui pour- 
raient se produire en dehors de la manifes- 
tation elle-même. 

Nous aimons mieux cela. Dans un pays 
libre, des citoyens ne commettent pas un dé- 
lit en se réunissant en vue de faire connaitre 
leur opinion sur telle ou teîle mesure, sur tel 
ou tel projet de loi; ils ne posent aucun acte 
répréhensible quand ils expriment leurs 
vœux et leurs revendications. 

La concurrence internationale ne nous per- 
mettra pas de sitôt — malheureusement— la 
réduction du travail quotidien à huit heures; 
ce sera déjà un grand progrès quand nous 
arriverons à dix heures ; il n'est pas moins- 
vrai qu'il serait difficile de*contester la légi- 
mité d'un vœu de ce genre. 

Peut-être les ouvriers partisans de cette 
réduction feraient-ils acte de sagesse en ne 
perdant pas ""foùtef tme grande j ouraée d», 
travail, sous prétexte de donner plus d'éclat 
à l'expression de leur manière de voir. Les 
organisateurs du mouvemenj auraient dû 
songer un peu plus à la paie sur laquelle 
comptent les ménagères : cette rentrée heb- 
domadaire va se trouver réduite, samedi 
soir. N'aurait-il pas été plus simple et plus 
pratique d'arrêter le travail, le 1er Mai, à 
onze heures ou dix heures et demie, de s'en 
aller à l'Hôtel-de-Ville prier les autorités lo- 
cales de rappeler les revendications ouvrières 
aux hommes du gouvernement et desChambres 
et de reprendre le travail à 1 h. Ij2 ou 2 
heures ? Cela eût produit tout autant d'effet 
que le chômage complet dont les ouvriers 
seront les premiers à supporter les consé- 
quences. 

Mais ceci ne ferait probablement pas l'af- 
faire de ceux qui préparent la mobilisation 
des forces ouvrières, en vue d'une Révolu- 
tion qu'ils tenteront à la première occasion, 
je veux dire au premier beau jour de mai ou 
l'armée sera retenue ailleurs. 

11 serait imprudent de ne pas voir ce dan- 

Îger; mais il serait injuste et impolitique — 
tout ce qui est injuste est impolitique — de 
rendre responsable la grande masse ouvrière 
des secrets desseins de ses meneurs. 

Le plus grand nombre veut des améliora- 
tions au présent état de choses économique 
et social et, il est. bien difficile, l'Evangile à 
la main, de les traiter pour cela en ré- 
voltés. 

Voilà pourquoi il faut approuver M. le 
Maire de Roubaix de ne pas essayer d'em- 
pêcherla manifestation annoncée; il convient 
de l'approuver aussi d'avoir pris, d'accord 
avec l'autorité préfectorale et l'autorité mi- 
litaire, les mesures propres à réprimer 
énergiquemest tout ce qui ressemblerait à 
une tentative d« désordre. 

Ceux-là comprennent bien le principe d'au- 
torité qui ne cherchent pas à comprimer la 
libre manifestation d'opinions n'ayant rien 
de contraire à la morale universelle, mais 
qui savent aussi défendre toujours et à tout 
prix la paix ei la sécurité publiques. 

Les hommes qui sont à l'Hôtel-de-Vil le 
de Roubaix sauront remplir ce double devoir 
dans l'inquiétante journée du 1er Mai 1891, 
comme ils l'ont rempli il y a un an à pareil 
jour. A. R. 

tré que les ouvriers entendent ne pas chômer, des 
agents seront massés pour les protéger s'il est néces- 
saire contre eaux qui voudraient les obliger à sus- 
pendre le travail. 

Toutefois, toutes facilités seront données aux délé- 
gations ouvrières, marxiste et broussiste, qui se 
rendront le 1er mai à la Chambre des députas. 

Paris, 29 avril. — Le gouvernement a enfin commu- 
nique à la commission du budget le détail des 'écono- 
mies qu'il propose sur le budget de 1892. 

Ces réductions s'élèvent à 2 millions et demi seu- 
lement qui se décen. posent ainsi : Guerre 1.600 000 
fr.; Manne 100.000 tr-, Travaux publies 200^0 fr. 
Cultes 100.000 fr., Instruction publique 100,060 fr., 
Commerce 100.000 fr.r Colonies 100.000 fr., Inté- 
rieur 75.000 fr., Finance»' 25,00f>fr. 

ans,! 
our- 

Rueltotre 

ABOKKKMBNTS KT IKNOSCES : Rue NeuTe, rt7. à Roubaix. - A Lille, rue du Curs-Si 
Etienne 9 bis. - A Paris, chez MM. HA VAS, LAFFITE et C; place de la BOUT» 

et rmj Notre-Dame-des-Victoires, 28.- à Bruxelles, à l'Office de Publicité. 

pjaée Pieardi, place du Pont, place Magenta, place 
d'Asaitaine, pour, de là, se rendre à la mairie et à la 
préfecture. 

DANS LE MIDI DE LA FRANCE 
89 avril. — Aux mines de Rochessadoule, un 

secret s été tenu,une des nuits dernières 
BTS. On ignore les décisions prises, 
de Lalle, certains ouvriers ayant inani- 

tion de chômer le   1er mai,  l'administra- 
e Compagnie leur a déclaré  qu'il renver- 

■W onantiers tous ceux qui s'absenteraient   du 
r-Jà. 
dans le*  environs la présence de socia- 
rs répandant des brochures et des jour- 

nan|Ç^rii*ïtt les ouvriers à manifester. 
OnftVE DE MINEURS DANS LA COTE-D'OR Paris, 29 avril. — C'est\*ve« w»so», -   ., —       ---,. 

que le gouvernement envisage sans  craintes la jour- [     D^joa, 29 avril. — Ce matin, 300 ouvriers ont cessé 
née d'après demain. V ! >e tçevail aux houillères   d'Aubjgny-Laronce, dans le 

La division parmi   les sociajtotes restera son msil- t cas^n de rloiay. 
leur collaborateur ; cependant un nuage d'inquiétude j     Dssx brigades de gendarmerie ont été envoyées sur 
subsiste quant   aux   nombreux  meetings et réunion*   iesîWiix pour rétablirîlordre. 
du soir où les fêtes sont échauffées par les 

L'ASSEMBLÉE DES CATHOLIQUES A PARIS 
Paris, 29 avril. — Mgr Freppel, ayant à ses côtés, 

MM. Keller, ancien député, et de Lamarzelle, député, 
a présidé ce soir la seconde réunion de l'assemblée 
des catholiques. L'éminent prélat ouvre la séance en 
prononçant nn remarquable discours sur la Société 
caiholique, économique et sociale, dont il est prési- 
dent et qui est très prospère. 

« Les ouvriers vont manifester le 1er mai, à quo; 

cela servira-t-il ? à prouver qu'il y a des hommes dans 
les casernes et des agents de police à la préfecture. 
(Rires et applaudissements.) 

» L'Eglise seule peut résoudre la question sociale, 
continue Mgr Freppel; notre but dans la société éco- 
nomique, politique et sociale, est de nous élever con- 
tre le socialisme d'Etat que nous considérons comme 
une usurpation gouvernementale. (Applaudisse- 
ments.) > 

Le rôle de l'Etat doit se borner à assurer la liberté 
de travail, la liberté des fondations mobilières et im- 
mobilières,   qu'il   donne, en   un   mot, la liberté. 

Ce qui devcp.it être chose facile à accomplir, et, ce 
qui est presque impossible même et surtout pour un 
gouvernement qui aime à so parer du titre de gouver- 
nement libéral. 

C'est une guerre à outrance que nous ferons 
au sooial'sme d'Etat ; il faudra que lui ou nous, suc- 
combions dans la lutte, mais nous avons enterré tant 
d'ennemis que nous enterrerons encore celui-là avec 
le ooncouN des vrais socialistes. 

M. Keller prononce un remarquable discours sur le 
budget catholique; l'adresse au Saint-Père revêt 
déjà 500 signatures de plus que l'année dernière. 

LE OUVRIER 
KT   LA 

MANIFESTATION DU Ier MAI 
A   PARIS 

Paris, 29a*ril. — Les commissaires de police, sur 
la convocation du préfet de police, se sont réunis ce 
matin à son cab:net. 

M. Lozé leur a communiqué les instructions qu'il 
a reçues du ministère de l'intérieur. 

Les mesures prises sont des plus énergiques'; il a 
été décidé que toute manifestation sur la voie publi- 
que serait interdite; aucun rassemblement sera tolé- 
ré; on dispersera tout attroupement, tout groupement 
d'individus quels qu'ils soient. 

Paris, 29 avril. — De nombreuses affiches émanant 
des diverses fractions socialistes et invitant les ou- 
vriers à assister aux réunions, aux meetings, sont 
placardées dans tous les quartiers. 

A part l'affiche du groupe antipatriote que nous 
avons signalée déjà, aucune ne fait appel à la vio- 
lence. 

L'un des placarde, émanant du groupe marxiste, 
invite les travailleurs parisiens à recevoir les délégués 
de la province : « Ces frères de misère et de lutte, 
comme Paris sait recevoir des amis et des alliés. » 

Par ordre de M. Lozé, l'exhibition d'aucun drapeau 
même celle du drapeau tricolore ne sera   tolérée. 

Dans tous les quartiers, aux abords des ateliers et 
des chantiers où une enquête préalable   aura démon- 

libatios» 
de la journée.On appréhende quelque peu aussi ce qui 
pourra se passer dans la banlieue, notamment à St- 
Denis et Saint-Ouen. 

De grands renforts de troupes seront-envoyés la 
nuit prochaine dans les forts environnants.. 

La délégation qui se rendra à la chambre n'aura 
même pas un succès de curiosité. \ 

Paris, 29 avril. -Voici le passage final dsTs>L'res*e 
qui sera portée le 1er mai, à la Chambre des députés, 
par les élus du parti ouvrier : 

« Nous demandons qu'une loi intervienne qui auto- 
rise les communes et les départements à fixer librement 
les conditions d'exécution des travaux. Quand les inté- 
rêts particuliers des classes aisées sont protégés de 
toute manière soit par des tarifs douaniers, soit sous 
forme de primes comme pour la marine marchande, 
il n'est que juste que le travail qui est la seule propriété 
de l'ouvrier bénéficie aussi de la protection sociale. 

■ Nous voulons espérer que le Parlement nous donne- 
ra satisfaction. • 

* Nous sommes d'ailleurs résoins, sans abandonner 
pour cela aucun des articles du programme du .Parti ou- 
vrier, à réîiamer sans cesse les réformes urgentes ; la 
loi de huit heuies, la fixation légale d'un minimum de 
salaires. 

» Signé : Comité national. Union fédérative du 
centre, Commission d'organisation du 1" mai. i 

M. Floquet   ne   recevra   aucune   délégation.  Les 
questeurs ont reçu l'ordre d'adresser  les délégués au 
secrétaire-général de   la   présidence, M.  Pierre, qui,; 
comme l'an dernier, se bornera à enregistrer les péti- 
tions qui lui seront remises. 

Paris 29 avril. — Les anarchistes ont continué au- 
jourd'hui leurs agissements vis-à-vis de l'armée ; c'est 
ainsi qu'un certain nombre d'officiers ont reçn à leur 
domicile des circulaires conçues dans le même sens 
que l'appel à l'armée lancé par la jeunesse anti-pa- 
triotique. 

D'autre part,des tentatives d'embauchage ont été si- 
gnalées dans plusieurs garnisonsdes environs de Paris 
notamment à Versailles et à Saint-Germain. Malgré 
toutes ces manœuvres, l'esprit des troupes parait ex- 
cellent et l'on peut attendre d'elles l'exécution en- 
tière des ordres qui leur seront ordonnés. 

A SAINT-QUENTIN 
• Saint-Quentin, 29 avril. — Un grand meeting' a en 
lieu hier soir au Cirqus. 

La réunion était composée d'anarchistes et surtout 
de socialistes. 

Malgré les effoits d'un anarchiste de Paris, qui a 
demandé que les ouvriers se livrent le 1er mai à dea 

autorités s'y 
eneer uneenq 

également rendues  afin de 

A VIENNE (Isère)      , 
U Vienne, une propagande très active est faite au- 

près des ouvriers pour les ameaer à manifester vio- 
lemment le 1er mai. Chaque soir, à la sortie des 
usines, un journal anarchiste est distribué à profu- 
sion .. Dans plusieurs réunions' tenues par les anar- 
chistes, on a décidé de cogner ('sic) dur vendredi pro- 
chain. 

Les compagnons ont l'intention de monter sur les 
toit»,d'où ils lanceront des tuiles, sur la troupe. Ou 
assure que quelques compagnons ont acheté de gros- 
ses seringues dans le but dssknoier les gendarmes. 
Le préfet de J'Isàre, ea tournée de revision, sera à 
Vienne jeudi. Il prendra les mesures nécessaires pour 
évitas- le retour des incidents regrettables de l'année 
dernière. 
\ A DECAZEVILLE 

Sur l'initiative de la chambre syndicale des ouvriers 
mineurs de l'Aveyron, deux réunions ont été tenues à 
DeaJÉcevillc au sujet de la manifestation du 1er mai. 
Il à été décidé de faire distribuer, la veille du 1er mai, 
à la sortie dès puits, des circulaires exhortant 
tous, les ouvriers à manifester le lendemain et à 
circuler, ce jouf-là, par petits groupes sur la voie pu-, 
blùfue. 

On compte que, sur dix mille ouvriers, trois mille 
environ quitteront leur travail. La plupart des direc- 
teurs de compagnie sont disposés à laisser à leurs 
ouvriers pleine liberté de chômer. Des mesures se- 
ront prises pour éviter tout désordre. Dix-huit briga- 
des de gendarmerie seront, comme l'année dernière, 
envoyée sur les lieux. 

EN   BELGIQUE 
^«aing, 29 avril. — On estime à 6.000 le nombre 

des ouvriers qui chômeront   le 1er mai dans le bassin 
do Seraing.         

A  l'usine  Cokerill,   le   chômage    ne    sera    que 

Les eharbonnagas en dépendant chômeront. 
Aux ateliers de construction de la Meuse, à la fa- 

brjgKfe de fer d'Ougrée,on ne travaillera pas non plus; 
les ouvriers sont absolument calmes et on ne prévoit 
pas le moindre désordre. 

EN ALLEMAGNE 
Berlin, 29 avril. — Les ouvriers de la grande bras- 

serie Eriederiehahaun ont suspendu leur travail ce 
matin. 

Cette grève est causée par la prolongation des heures 

la réunion a décidé que la manifestation serait paeifi 
que. 

A TULLE 
Tulle, 29 avril. — Un avis de la manufacture natio- 

nale d'armes interdit toute absence des ateliers le 1 er 
mai sous peine de révocation. 

A TOULOUSE. 
Toulouse, 29 avril. — La Bourse du travail invite 

les travailleurs à chômer le 1er mai. La police a arra- 
ché les affiches socialistes apposées cette nuit. 

Le 1er mai, des délégations seront envoyées à la 
mairie et à la préfecture ; le soir, il y aura une réu- 
nion au Casino, en vue d'obtenir la journée de huit 
heures La manifestation sera calme. 

On signale ici la présence de l'anarchiste Faure. 
A GRENOBLE 

Rien qu'un meeting. La journée sera des plus paci- 
fiques. 

A BORDEAUX. 
Les conseillers municipaux de Bordeaux viennent 

de recevoir une circulaire les invitant à se trouver, le 
1er mai prochain, à neuf heures du matin, à la mairie, 
à l'effet de recevoir les délégations. Cette circulaire se 
termine par les mots : « Nous vous saluons respec- 
tueusement. — Par ordre du comité général, les se- 
crétaires : C. Rouedel, H. Languedoc. » Les députés 
de la Gironde sont invités également à se joindre aux 
délégations, qui se réuniront, à huit heures du matin, 

Dans le bassin de Bochum, 31 fosses chôment. 
Le nombre des mineurs grévistes ne dépasse pas 
15,000. 

On peut cependant évaluer le nombre des ouvriers 
sans travail, en conséquence de la fermeture d'un 
ce-tain nombre d'usines et de fabriques, à 30,000 en- 
viron. 

EN ESPAGNE 
Madrid, 29 avril. — Les nouvelles reçues  des pro- 

vinces font espérer que tout s'y passera avec calme le 
1er mai. 

Ici à Madrid, la journée se passera certainement 
sans désordre, malgré les efforts faits par les anar- 
chistes pour amener des manifestations ,* les oevriers 
se contenteront de protester contre la défense que 
leur a faits le gouvernement de se réunir dans les 
rues et sur les places publiques. 

Madrid, 29 avril. — Les boulangers sont décidés à 
faire grève le 1er mai, à Cadix, Barcelone, Saragosse 
Valence, Bilbao. 

Les ouvriers imprimeurs ont obligé tous les jour- 
naux de Barcelone et de Valence à ne pas paraître le 
1er mai. 

Dans tous les centres miniers et industriels, les 
garnisons ont été renforcées et seront convoquées à 
partir de demain. 

L'escadre d'évolution a reçu l'ordre de rester dans 
le port de Barcelone jusqu'au 10 mai. 

EN. ITALIE 
Rome, 29 avril. — Les représentants de quarante 

huit associations ouvrières démocratiques ont teni. 
hier so;r une réunion où assistaient les députés Bar- 
zilaï et Hector Ferrari. L'idée de conserver un carac- 
tère essentiellement pacifique à la manifestation du 
1er mai a prévalu. Un ordre du jour contraire a été 
rejeté par 39 voix contre 7. 

Rome, 29 avril. — Malgré les rapports officiels on 
a des craintes sérieuses pour le 1er mai. 

A Livourne, ou  l'agitation  est grande  et les élé 
ments anarchistes nombreux, on a renforcé la garni- 
son : deux bataillons  de bersaghers, deux  batteries 
d'artillerie et un escadron de cavalerie sont arrivés. 

On distribue dans toute l'Italie des brochures ve- 
nant de Londres dans lesquelles ont exhorte les Ita- 
liens à profiter du 1er mai pour faire la révolu- 
tion . 

On renforce les troupes à Naples, à Ravenne, à 
Pérouse, à Crémone. 

Des paysans sans travail, au nombre de plus de 
200, sont venus hier demander à être employés aux 
travaux entrepris à la gare de Crémone. Sur le refus 
de la direction, ils se sont livrés à des violences; la 
force publique a dû intervenir. 

Les députés de l'extrême gauche s'étant portés ga- 
rants de l'ordre, le meeting des ouvriers le 1 er mai 
sera autorisé à- Rome dans un quartier un peu éloi- 
gné du centre; il sera probablement présidé par Ca- 
priani. 

Cette nuit est arrivé un régiment de renfort; on en 
attend d'autres. 

Coton... 
Laine.... 
Soie et bourre 

de soie.. 

EXPORTATIONS 
1889 

Poids       Valeur 
kil. fr. 

3.136.388 27.443.400 
1.072.83CT 16.513.882 

1890 
Poids       Valeur 

kil. fr. 
3.258.106 28.508.428 
1.240.099 19.097.525 

14.004   2.030.580       16.361   2.372.345 

manifestations bruyantes, afin de contraindrô-Ja gou- tf* travail st par le reins de la direction de rétribuer 
versement à faire droit aux revendications  ouvrières, ■ *&ô*»œBBs*t las heure» •npplémentairee 

Berlin, S© ■■avïî'-. — En -présence du mouvement 
gréviste, le ministre de la guerre a ordonné aux ate- 
liers militaires de Spandau de vérifier leurs réserves 
de charbon. 

On a constaté que la provision pouvait durer trois 
mois. 

Berlin, 29 avril.— Il est difficile de prévoir le déve- 
loppement que prendra le mouvement gréviste des 
mineurs. Jusqu'à présent, le district de Bochum est 
seul sérieusement atteint. 

A Gelsenkirchen, à Dortmund, à Essenda, la majo- 
rité des   ouvriers travaille encore. 

La Gazette de Cologne prétend, quant à la question 
de la journée de huit heures, que l'introduction de 
cette innovation aurait pour conséquence une perte 
de 4,000,000 de journées par an pour le bassin de la 
Ruhr. 

Chez Krupp, les magasins de charbon sont gardés 
par des ouvriers armés. A cette fin la police d'Essen 
a délivré deux cents ports d'armes à autant d'ou- 
vriers de l'établissement Krupp. 

Essen, 2!) avril. — On hè peut certainement pas 
parler d'une grève générale dans les districts de Dort- 
mund, Wittin, Essen et Herne, où il n'y a pas 20 0(0 
des mineurs en grève. 

Dans les districts de Oberhausen, Recklinghausen, 
Werden et Frohnhausen, il n'y a aucune trace de 
grève. 

A Gelsenkirchen, il n'y a que la fosse Bonifatius 
qui chôme. 

LERAPPORTSUR LA BONNETERIE 
A LA COMMISSION DES DOUANES 

La tarification des articles de bonneterie a exigé 
beaucoup de soins et une étude approfondie de la 
question en raison de la concurrence qui est faite sur 
les marchés français par les produits étrangers. Nous 
croyons donc devoir reproduire en son entier le rap- 
port présenté, à cet effet, par M. Balsan à la Commis- 
sion des Douanes parce qu'il contient des indications 
très intéressantes sur l'état de cette branche importante 
de nos industries textiles : 

< Votre Commission ue» Douanes s'est trouvée, en e* 
qui concerne la bonneterie, conduite à adopter une clas- 
sification entièrement nouvelle ; aussi n'est-il pas possi- 
ble de présenter, dans ce rapport, sous forme de tableau 
synoptique, le tarif actuel et le tarif nouveau comparés 
l'un à l'autre. 

» Cette nécessité d'une classification nouvelle tient à 
diverses causes, d'abord aux modifications capitales qui 
se sont produites dans les conditions de travail indus- 
triel mécanique pour la bonneterie, ensuite à la création 
d'une fouie de produits entièrement nouveaux, enfin à 
l'application de droits sur des produits, tels que ceux de 
la soie, qui entrent actuellement en franchise. 

u Etat actuel de l'industrie de la Bonneterie. — 
Ses rapports avec l'étranger. -- La production de la 
bonneterie française, prise dans son ensemble, atteint 
actuellement une valeur de 160 millions de francs par 
an (1). 

» Voici les valeurs des importations et des exportations 
en 1889 et en 1890 : 

IMPORTATIONS 
1889 1890 

4.222.722 45.987.862 4.514.566 49.978.298 

" L'exportation l'emporte, on le voit, dans une mesure 
considérable. Aussi, notre première préoccupation a-t- 
el<e été de modérer les tarifs afin de ne pas exposer nos 
fabriques à des relèvements de droits à l'étranger et 
avons-nous eu grand soin de représenter aux intéressés 
1 extrême importance qu'il y aurait à ne pas mettre en 
péril leurs facilités d'exportation. 
. «Chacun des chiffres a été contradiefoirement dé- 
battu ; nous avons réuni pour ce débat les délégués re- 
présentant les intérêts industriels groupés à Troyes 
MM. Aucoc, Mortier, Couturat, et les délégués de la 
Chambre syndicale de Paris, MM. Depasse-Laridan. 
Herdhebaut, Bernheim, Verdier. 

«Ces deux groupes nous ont paru représenter les deux 
sortes d intérêts engagés, les fabricants proprement dits, 
et les maisons qui, fabriquant elles-mêmes, sont égale- 
ment organisées pour le placement des produite oe fa- 
briques. * 

» Les représentants des maisons parisiennes ont tout 
spécialement insisté pour obtenir sur plusieurs points 
des droite supérieurs à ceux que demandaient les repré- 
sentante de Troyes; c'est en grande partie, suivant leurs 
indications que ce tarif a été établi tel qu'on le trouvera 
plus loin. 

» Tout en se trouvant en désacord sur plusieurs pointe 
les représentants de Troyes et les représentants de là 
Chambre syndicale parisienne se sont montrés d'accord 
dans une préoccupation commune ; ils sont également 
frappés de l'avantage considérable que trouvent les fa- 
bricants allemands-dans le taux inférieur de la main- 
d'œuvre en Allemagne et de l'extension possible et pro- 
bable de la production allemande dans le cas où les ta- 
rifs ne seraient pas complétés et relevés. 

» C'est, en effet, l'Allemagne qui fait à nos fabriques 
frarçais la concurrence la plus redoutable. 

» On le verra, par le tableau suivant, qui donne le dé- 
tail des importations de bonneterie de coton, laine soie 
?i5?urre de 80ie Pendant les années 1887, 1888,1889 et 
1890, d après les relevés de l'Administration des doua- 
nes. 

IMPORTATIONS 

En 1887. 
En 1888. 
En 1889. 
En 1890. 

kilog. 

> 

475 324 
421.927 
374.298 
316.781 

Sur ces chiffres, l'Allemagne, seule, a importé 
En 1887.... 278.928 kil. sur 475.324 kil. 58,6 o/o 

269.096 > 421.927 » 63 7 o/o 
236.355       »       374.298    »   63.1 o/o 

Laine  
Soie et bourre 

de soie.... 

Poids 
kil. 

168.741 
187.707 

17.850 

Valeur 
fr. 

2 362.374 
3.817.992 

1.749 300 

Poids 
kil. 

136.876 
158.829 

21.876 

Valeur 
fr. 

1.920.142 
3.239.164 

2.143.848 

374.298 7.959 667 316.781 7.303.154 
(1) Les chiffres et iableaux nous ont été donnes par l'Adminis- 

tration des douanes et par M. Aucoc, membre de la Commission 
des valeurs en douane. 

En 1888.. 
En 1889.. 
En 1890....    192.756       »      316.781   »   60,8 o/o 

» Aussi, les fabricants français  sont-ils bien fondés à 
redouter une nouvelle extension de la production alle- 
mande, favorisée par le bas prix des salaires 

» Il ne faut pas perdre de vue que les produite de bon- 
neterie sont généralement légers, souvent xaits avec des 
matières inférieures comme finesse, comme solidité et 
qu'ils se présentent très souvent à l'état d'objets confec- 
tionnés ayant reçu, par conséquent, double main-d'œu- 
vre; fabrication proprement dite et confection ; et que 
dans la confection , la valeur de l'objet se trouve aug- 
mentée par la perte subie à la coupe. Il faut ajouter 
enfin que la bonneterie est souvent ornée de broderies 
plus ou moins compliquées, dont la valeur est tout 
entière en main-d'œuvre. 

» Pour tous ces motifs, on peut légitimement dire que 
dans le prix de revient de la bonneterie, c'est la main- 
d'œuvre qui joue le rôle le plus important.Dans bien des 
cas.dans la ganterie de soie par exemple.le prix de l'objet 
se compose parfois de 10 0i0 de matière et 90 OiO de main 
d'œuvre. 

» C'est pourquoi, tout en constatant le bon état de 
cette industrie, nous avons cédé aux demandes qui nous 
ont été adressées par la Chambre syndicale de Paris 
Nous nous trouvions, en effet, plus que d»us tout autre 
partie du travail national, en face de la main-d'œuvre 
française à protéger contre l'ouvrier étranger. 

» Dans les entretiens que nous avons eus avec les 
intéressés, notre attention a été appelée sur les résultats 
curieux de la franchise actuelle des produite en soie 
Quand on importe des produits faits avec coton et soie" 
des gants par exemple,on les déclare comme faits en soie 
pure. Car ils payent un droit s'ils sont déclarés en coton 
et soie, et ils ne payent rien s'ils sont déclarés en soie 
pure. 

» Le régime nouveau, comportant des droite sur les 
produits en soie, supprime cette occasion de confusion et 
de fraudes. 

» Les fabricants affirment que l'application des droite 
donnera naissance à un développement rapide et con- 
sidérable de la bonneterie et surtout de la ganterie de 
soie. ■ 

• Forme du Tarif rroposé. — Quant à la forme du 
tarif elle est, comme nous l'avons dit plus haut, entiè- 
rement nouvelle. A ce sujet, nous devons donner quel- 
ques explications. 

» Daas ces dernières années, de très grands progrès 
ont été faits dans les machines de bonneterie, certaines 
formes qu'on ne pouvait donner jadis aux objets qu'à 
la main ou par des réglages successifs des métiers, avec 
des frais importants, sont obtenues dans des conditions 
beaucoup moins coûteuses. 

» Des tissus nouveaux ont pris nne place considérable 
dans la consommation, tissus simples comme les jerseys 
ou complexes et employant des mélanges varias àlinliai 
de coton, laine et soie. La fantaisie, le Roùt changeant du 
public, les progrès mécaniques, la moins-value des ma- 
tières fines et des tissus d'un aspect agréable, tous ces 

y 

BOURSE  DE  PARIS 
du jeudi 30 avril 

(par  voie télégraphique et par fil  spécial) 

Cours 
précéd. VALEURS Cours 

d'ouv. 
Cours 
de 2 h. 

Cours 
de clôt 

U3 071/2 
U «0 

105 80 
93 M» 
18 *C 

496 as 
75 10 

92 9/le 
63 20 

95 9/8 
KO ./ 

99 96 
--  ./ 

4"80 .. 
4M) .. 
80" 50 

tsee tb 
395 .. 
-r.b 26 
69; 50 

1870 
15S7 50 

'652 50 
2oS 75 
338 76 
316 .. 

1360 .. 
63 ".o 
35 .. 

£6 0 .. 

68* 37 
160 » 
396 . 

Fonds d'Etat 
a o/e 1891  
3 0/0  
I 1/2 6/0 1883  
Italien 5 0/0  
rurc 4 0/0. 
Bgypte 6 0/0  
Extérieure 4 0/0  
Hongrois 4 0/0..  
Portugais 3 6/0  
Consolidés anglais  
Russe 18Ë0.  
Russe 1889        
Busse 1890  

Sociétés de ciédit 
Banque de France....... 
Banque d'Escompte  
Banque de Paris  
Crédit Foncier  
Crédit Mobilier  
Crédit Lyonnais  
Banque Ottomane......... 

Chemins de fer 
Nord.■■••••....■■.■•••■ 
Paris-Lyon-Méditer  

Autrichiens  
Lombards............... 
Nord Espagne    .... 
Saragosse......  

Valeurs diverses 
Gas Parisien.  
Métaux. 1  
Panama. i....  
&U03S......  ...«••..■•■..•» 

Rio-Tinto. 
Tharsis.... 
da Beers... 

,/ 
./- 
-/ 
-/• 
• / 

93 071/» 
U« 771/2 
1067711% 
ï-3 e;i/2 

18 73 
495  .. 
75 2b 

32 1/2 
53 .. 

•5 5 8 
ICO 1/4 

.'.'./: 

4375 .. 
487 10 
813 75 

1267 60 
393 50 
;60 .. 
eeo .. 

1870 .. 
1580 .. 

*657 60 
270 .. 
835 » 
815 .. 

1392 E0 
51 25 
80 . 

2562 60 

681 37 
lo5 1<3 
3:6 87 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 

Cours 
précédait 

du 30 avril 1891 

VALBCB8 Cours 
du jour 

S 0/0 .......... 
S 9/0 1891. , 
8 0/0 ajnortisf abl» 
é If» 9/0 UW8.  

f* SO ./. 
98 ..   ./. 
94 86 ./. 

105 90 ./. 

BOURSE   DE   LILLE 
du jeudi 30 avril 

PAR FIL TELEPHONIQUE SPÉCIAL 

VALECBS CJMPT. 
COUES 

PKÉCKD 

Lille 1880, remboursable à 100 fr  
Lille 1863, remboursable à 100 fr  
Lille 1868, remboursable à 600 fr  
Lille 1877, remboursable à 500 fr  
Lille 188*. obligat!ons de 4001-.., 200 payés... 
Lille 1887..   ...  
Lille 1860 (libérée)  . 
Lille 18?0 (non l'jérée)  
Annentieres \t M  
Armentières 1879  
Boubaix-TouTC, retob. a 50 tr, en £5 P.D*  
Tourcoing lii/o   
Amiens, remboursable à 100 *r  
Département du Nord      
Banq. du Nord et du P.-dfe-C,Ve»iey,Decro:- C" 
Caisse d'Eté. E. Tbojias'.iu e. OMO>. aoo.)... 

» » 'act. noû7.),250fr.p..... 
Caisse Platei   et Cie  
Cie des Industries Textiles (Allarii ai C:e)... 
Crédit du Nord, action 500 fr.- 123 payéo .... 
Compt comm. Devllder ei, C-e,ac..I 000 jjr. .. 
Gaz Waze jornes, en-e. n« C7, act. 500 lr. p.... 
Le Nord, assur.   ac«. 1.000 lr., 250 payé-.... 
Union Génér. du Nord.- act. 600 fr.. 125 p  
Union Liniere «'u Nord. act. 500 lr., tout p.... 
Banque rég. du Nord-à Boubaix,aci. oOOir.... 
Comptoir d'Escompte du Nord à Boubaix.... 
Soc. St-Saii v.-A-raa (anc. p.-s.Grassiu) 500 fr.... 
Tramways du Départem. du Nord (ex-e., 7)... 
Caisse comm. de Bétbune, A.TurbiezetCie... 
Delgutte eo Cie  
Soc.an.Lille ei. Booj??ère8,act. 1.000 ir. ».p.... 
Biache-bain t-Vaast 7.... 
Denain et Auzin......••....•...  
Obligations Nord  
Fives-Lille, remboursables À 150 fr  
Union Liniére du Nord, (oblig. hypot. 800)... 
Gaz Wazemmes (là 2.000) remb. a 300 lr  
Chemins de fer économiques du Nord  

CHARBONNAGES 
ACTIONS      Cours 

Aniche (Nord) le 12e ».     ..... 
Anzin 100e de denier  
Bétbune 1881  
Béthune 1877.  
Bruay (Pas-de-Calais)  
BuUy-Grenay le Ce..  
t^arvin... ••     .................... 
Courrières (10«). ,  
Campagnac............ ....•.••.• 
Crespin  
Donchy  
Deuaisienne (act. libérée) 600 fr.)....!.. 
Bourges. !.. 
Escarpelle (Nord) I.. 
Epinac  
Ferfay (Société anonyme) , 
Jjcttt}, * < • •     •>••••••>■••••>«•,•••••« 
ijiOvin•■•••»•«.«««*»   •■••   •■••••• 
Ostriconrt  
Meurcbin.  
Maries 70 0/0 part d'ingénieur.... 
Drocourt ,  
Sincey-le-Bouvray.... .St -  
TbivesceUaa. Freanes-MTdi  
VlOOlgsa •» Mass.,.,. •,....•«• * ...r ■*«••>••.,*•* 

111 73 
ltib . 
511 .. 
512 .. 
407 .. 
8MS 50 
482 .. 
478 .. 
490 .. 

1012 .. 
45 60 
495 .. 
113 50 
1M> £0 

1226 .. 
75 .. 

255 .. 
350 .. 
tCO . 
43» .. 
1205 . 
512 50 

2376 . 
435 . 

500 .'.' 

150 .*.' 
40 .. 

éio '.'. 
360Ô *." 
.'02 50 

512 50 
600 .. 

.498» 50. 

" 8260""! 
t 

'I  

jsco 

. 2dC00.. 

. 6C0.. . 

complets 
 17695 .. 

601» .. 
606 .. 
4S0 . 

11250 . 
33t2 60 
1725 .. 
4400 .. 
145 .. 
360 .. 
4150 .. 
225 .. 

10*35 .. 
8675 .. 
400 .. 
8tO ,. 

96540 .. 
9Ô50 .. 
510 .. 

f860 .. 
2S00U .. 
2855 . 
20 .. 

200 .. 
....(21700 ,. 

DERNIERS HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FILSPJLCIAL) 

Une expérience militaire 

Nancy, 30 avril. — Je sais d'un e source autorisée 
qu'au commencement de mai, la nnit, doit avoir lieu 
une alerte générale des troupes des garnisons-fron- 
tières (Menrthe et Vosges). Ce ne sera pas une mobili- 
sation, mais quelque chose d'analogue à ce qui se 
passe de l'autre côté des Vosges. 

Toutes les troupes devront, dans le plus grand or- 
dre et avec la plus grande célérité gagner leurs em- 
placements de combats défensifs. La division de cava- 
lerie de Lunéville partira avec ses batteries montées 
pour se porter au-delà de la Meurthe, dont tous les 
passages seront parfaitement gardés et assurés, puis 
poussera de fortes reconnaissances sur la rive droite. 

Les points de passage de la Moselle aux environs 
de Nancy, Flavigny, Pont-Saint-Vincent, Pont-Saint- 
Maxence, devront également être fortement occupés 
par de l'infanterie, et même, si on en dispose par de 
l'artillerie. Quant aux troupes désignées comme gar- 
nison des forteresses, elles devront avant le jour être 
installées dans leurs casemates. 

Un drame en 'wagon 
Paris, 30 avril. — D'après une version, M. de Les- 

dain, qui dormait ou faisait semblant de dormir, au- 
rait surpris sa f-mme et M. Delbeuf dans nne situa- 
tion qui aurait levé ses derniers doutes, et les coups 
de revolver n'auraient été que la manifestation spon- 
tanée de la vengeance d'un mari outragé. 

D'après une autre version, il y aurait eu une dis- 
cussion des plus violentes dans le wagon, et le mari, 
en voulant tirer sur M. Delbeuf, aurait atteint sa 
femme. 

C'est là le grand point sur lequel le parquet de 
Barbezieux doit porter ses investigations. Ce qui ex- 
plique pourquoi on a détaché du train, à Angouléme, 
le wagon où ce trame s'était déroulé et qu'il a été 
mis soua scellé pour examiner s'il y a eu trace de 
lutte. 

L'incident italo-américain 

Rome, 30 avril. — Le ministre dea Etats-Unis vient 
d'informer le président du Conseil que la Cour cri- 
minelle de la Nouvelle-Orléans a déjà entendu plus de 
deux cents témoins et que l'instruction sera close dans 
les premiers jours de mai. 

lia mort du maréchal  de Moltke 
Le correspondant berlinois du Times reproduit le 

texte original du télégramme que le président du con- 
seil italien « adressé en tangue française à l'empe- 

reur Guillaume, à l'occasion de la mort  du maréchal 
de Moltke. 

» Rome, 25 avril. — Au nom du gouvernement du roi, 
interprête certain de la pensée nationale, je désire que 
l'Italie s'associe aux honneurs que l'Allemagne voudra 
rendre, sons les auspices de S. M. l'empereur, au plus 
illustre de ses modernes capitaines. Le nom de Moltke, 
pour nous, s'associe au souvenir des grands événements 
qui ont créé l'unité de l'Italie, et pour nous aussi il y a 
deuil. Je vous prie de vouloir exprimer au chancelier de 
l'empire, le profond sentiment que nous éprouvons de 
notre côté. ■ Signé : KLDINI. » 

La statue du prince de Bismarck 

Berlin, 30 avril. — Les membres du fameux comité 
d'initiative pour l'érection à Berlin d'une statue au 
prince de Bismarck commencent à éprouver des em- 
barras. 

L'attitude menaçante de l'empereur Guillaume et 
celle non moins provocante de l'ex-chancelier les 
mettent entre l'enclume et le marteau. 

Ils se soucient de moins en moins de s'attirer la 
colère du souverain et remettent par conséquent de 
jour en jour l'époque de l'érection de la statue. 

Pendant ce temps les fonds s'accumulent:! million 
250,000 francs sont déjà amassés et il n'y a pas un an 
que la souscription est ouverte. Contraste à noter, 
d'autres souscriptions sont ouvertes depuis 1888 pour 
l'érection des statues à Guillaume I«r et à Frédéric III 
(à ce dernier sur le champ de bataille de Woerth- 
Morsbronn et Frœschwiller) pour lesquelles on n'a 
pas réuni deux cent mille marks 1 

Pour en revenir à la statue du prince de Bismarck, 
Guillaume a interdit qu'elle fut élevée « Sous les Til- 
leuls », d'autre part, l'édilitô berlinoise, pour ne pas 
déplaire au souverain s'est décidée à ne pas accorder 
d'emplacement en vue, de sorte que,si jamais la sta- 
tue est élevée, elle le sera dans quelque affreux coin 
perdu de quartier excentrique et l'inauguration en 
sera clandestine et honteuse. 

L'emploi du fonds guelfe 
Berlin, 30 avril.— La question de l'emploi du fonds 

guelfe est venue hier à la Chambre des députés de 
Prusse. 

Le général de Caprivi, chancelier de l'Empire, 
a dit : 

a 11 a été impossible de constater la façon dont le 
fonds guelfe a été administré pendant les vingt derriè- 
res années. Tous les comptes ont été brûlés chaque 
année. Une partie des sommes a été remise au ministre 
des finances et à celui de l'intérieur, et la plus grande 
partie au président du Conseil. 

• On a eu tort de faire des reproches au gouvernement 
au sujet de l'emploi du fonds guelfe. 

» Le gouvernement a résolu au, commencement de 
cette année, de ne rien changer encore à l'administration 
de ce fonds et de se borner à en élargir l'emploi et à en 
rendre l'administration plus visible en accordant un con- 
trôle au pays. Le fonds guelfe ne peut pas et ne doit 
pas être une caisse d'épargne pour la maison de Ha- 
novre. 

» Ce sont là toutes les déclarations que le gouverne- 
ment peut faire aujourd'hui pour faire cesser l'inquié- 
tude publique. » 

Un incendie monstre 

Chattanooga (Etaty-Unis), 30 avril. — Un incendie 
s'est déclaré hier matin, à dix heures, à la gare de 
1' « East Tennesse Virginia and Georgia. » 

La gare, cent wagons de marchandises et quinze 
maisons ont été réduits en cendres. L'incendie dure 
encore. 

Les dégâts sont évalués à nn million de dollars. 

Un   incident   grossi.    —    Officiers   allemands 
sur le territoire français. — Rien de grave 

Plusieurs journaux ont publié, hier soir, des dé- 
pêches de Nancy annonçant qu'une « violation de la 
frontière » avait été commise, mardi, par un groupe 
d'officiers allemands, à Vittouville, près de Pont-à- 
Mousson. 

Le fait, en soi, est exact,mais sans aucune gravité : 
il est vrai que quatre ou cinq < fiieiers allemands, 
revenant à cheval d'une inspection en Lcrravne,assure- 
t-on, se sont, à un moment, avaucés d'environ vingt- 
cinq mètres sur le territoire français, mais ils 
ont presque immédiatement repassé la frontière, 
et il ne ,icut y avoir là matière à aucun incident sé- 
rieux. 

DERNIERES   NOUVELLES   LOCALES 

L'arrivée des troupes à Roubaix. — Jeudi 
matin à onze heures et demie un train spécial a amené 
en gare de Roubaix deux escadrons du 4e régiment 
de cuirassiers, de Cambrai. Vers la même heure, sont 
arrivées venant également de Cambrai,six compagnies 
du 1er régiment de ligne. 

Le 21e régiment de dragons a reçu également l'or- 
dre de se rendre à Roubaix. M.le général Bidot a pris 
le commandement de la place et a installé son bureau 
à l'hôtel-de-ville. 

Les brigades de gendarmerie de Roubaix ont été 
renforcées de vingt-quatre gendarmés à cheval, et de 
dix à pied; M. le lieutenant Corbière en a pris le 
commandement. 

Les soldats d'infanterie sont logés dans les bâti- 
ments de la cour des pompiers et la cavalerie à l'abat- 
toir. 

La Banque de France, l'hôtel des postes, l'établis- 
sement du gaz sont gardés militairement. 

Jusqu'ici, le pins grand calme n'a cessé de régner. 
On ne signale aucun chômage, ce qui est de bon au- 
gure; on se rappelle, en effet, que 1 année dernière,la 
veille de la manifestation, la plupart des ouvriers ont 
quitté les ateliers. 

in MARCHES A TERME 
«ULLETI3V DU JOUR 

30 avril. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Marché calme 

comme opérations et comme prix. 
On n'a enregistré que 15.000 kilos en Buenos- 

Ayres type 1, dont 5.000 sur mai à 5,47 1[2 et 
5.000 sur juillet à 5,55 à la Caisse de liquidation 
de Roubaix-Tourcoing et 5.000 sur juillet à 
5,52 Ij2 à la   Caisse de liquidation de Tourcoing. 

Voici les résultats du mois d'avril : Buenos-Ay- 
res type 1 : 2.115.000 kil. ; tvpe 2 :   15.000 kil. 

Type BF, 30,000 kil.; Australie AB 115,000; 
au total 2,275.000 kil. 

ANVERS. —* Quelque, mois ont légèrement 
fléchi, mais les cours sont soutenus. 

On a traité : 20,000 kil. sur mai, 20,000 sur 
juin, 10,000 sur juillet, 10,000 sur août. 

45,000 sur septembre, 75,000 sur octobre, 
100,000 surnovembre, 35.000 sur décembre, 20,000 
sur janvier. • 

Total de: la journée : 335,000 kil. 
LEIPZIG. — Les mois éloignés sont en reprise 

et tendent à se maintenir. 
On a traité 225,000 kil. 

Renseignements sur le service des Postes 
Papiers d'aflaires 

Ceque l'on   entend par papiers d'affaires.   Os, 
désigne, en général,sous le nom de papiers d'affaires, 
tontes les pièces, tous les documents manuscrits, 
écrits ou dessinés en tout ou en partie, à la main, qui 
n'ont pas le caractère de correspondance actuelle  et 
Sersonnelle. Ex. : les pièces de procédure, les actes 

e tous genres dressés par les o.aciers ministériels, 
les lettres de voiture et connaissances, les factures, 
les différents documents de service des compagnies 
d'assurance, les copies ou extraits d'ac+es sous seing 
privé écrits sur papier timbré ou non, les partitions 
ou feuilles de musique manuscrites, les manuscrite 
d'ouvrages expédiés isolément.    . 

Conditions d'admssion des papiers d'aff .'res. — 
Les papiers de commerce ou d'affaires doivent être 
places sous bandes mobiles ou sous enveloppe ouver- 
te et conditionnés de manière à pouvoir être facile- 
ment vérifiés: ils doivent, en outre, être affran- 
chis au départ au moyen de timbres-poste, et a* 
contenir aucune lettre on note ayant un caractère de 
correspondance. 

Maximum de peuU des papiers d'affaires. — Le 
poids maximuM est de 2 kilogrammes. 


